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134 Reflexions, on Maximes
Officiers eft d’un grand poids
parmy le peuple, & P'on doit

eftre fort convaincu que la

mauvaife compagnie eft capa-
ble de changer eftfroyable-
ment, & de coriomprel efprit
du meilleur de tous les R ois.

LXXIX,

Laguerre eftun theatre, ou

- Pon void tantoft des fuecés

fort heureux, ‘& puis des re-
rours foudains , & de tres-fa-
cheufes difgraces ; mais a la
fin la victoire fe declare pour
celuy qui a le bon droit & la
juftice:de fon coftée ; & l'on
peut avancer hardimentqu'u-
ne guerre commencée fans
raifon., & a mauvaife fin, ne
fcauroit laifler que delahon-
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Royales ¢ Politiques. 135
te & de la confufion a celuy
quil’aentreprife. -

LXXX.

Quand on poufie un Sou-
verain a fawre la guerre, il doit
particulierement f{edefier des
confeilsde {a femme, car’ex-
perience a fait voir julqu’a
cette heures qu’ils font pref-
que toujours dangereux, &
qu'il n’en peut arriver que
beaucoup de malheurs. Au
refte il n’y apaslieu de s’en é-
tonner , putique d’ordinaire,
lorgueil, Pambition , ou la
vengeance, fait parlerles fem-
mes en ces {ortes d’occafions.
Le Roy Otacarus fe perdit
{ans reflource parce qu’il de-
fera aveuglément aux fenti-
mens
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